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liodèe, à la Co eslndane, aux audieneces tue vishîes
A tous lés soins 't à togltes lus cbarges dc lépiscopat.

" s!pt hUures, on dime. LeP.r6hat converse ensit e
t reçoit quelques persolins,.en se promenant dans une

des vastes salles de son palais, ou dans les allées du
jardin, pendant ' .ét

A neuf hietnes, il est invariablement renutré dans sou
appartement ; et alors seul avec son Dieu, il lui coisa-
ere entièrement les derniers instantsqui précèdent son
repos.-Les jours même où il on vre son salon, il se re-C
tire sans bruit aux approcheis dc cete heure accoutu-
mée ; et à Paris, dans les réunions du monde où il est
si recherché-et si enlouré, il se conforme inpilcmlment
à la règle. qu'il s'est imposée,

; 1Je viIns de parleîr dc sou appur1mé-nt. Le mot est
bien ambitieux pour la chose. Cet appariement se coma-
pose uniquement, en dehors de son cabinet, dune petite
ehambre d'une simplicité ounaccale, qui s'ouvre au riz
de-chaussée sur le jardin du Palais épiscopal, l'ex
trêndi d'un. pavillon. 'U commode de noyer, deux
çhaises de b is blanc, un petit fit de fer ; aucun maeu-
ble élégant, plas d lace,' Iin Cencifix au-dessus d'un
prie-Dieu, voilà ntot: c'et M làintérieur du Bossuet (je
la France contemIlpotai ne.

ïSon cabinet, où sontadmis uI certain nombre d(e
visiteurs, est plus orné. Il est vate et s'ouvre éga -
ment sur les jardins. On yrcmarque trois bureau x ; ceJlii
du Prélat, placé près des fenêtres, et cenx de ses secré-
taires. La bibliothèque cccupn tout un des erWés de la
pièce. Cinq ou six la bleaux, notamment nne belle copie
d'un magnifique Cao .Doîc, offertô par titi proprié-
taire orléanais, et spécialement retouchée pmr la main
amie de. M. Ingree, parent les iumilles. Quelques
bronzes, qtielques ivoires, dûs, comme les tableauxpa
l'inspiraition religeise, et qui, conmme eux, sont autant
de souveniirs, garnissent la cheminée et le bureau du
Prélat.

" Pendant l'hiver, 31g. Dupanloup travaille générale-
ient sans feu, et très-souvent les feniéies onvertes.
" Pendant l'été, o peut fréque mmiment le voir se prome. I

uer seul, à grands pas, sous les (lmragus du pare de la,
Chapelle, ou sous la charmile ietiré du jardin de son
palais, et qu'il " arpente," suivant une px-ittoresge ex-
pression popultire durant des heures entières.

C'est Jà qu'il 'dit son- bréviuire ; après quoi, il tra-
vaille en marchant, proant ça et la quelques notes ra-
Pides avec un crayon soignensement taillé par les deux
bous; il arrête ses idées, dessine largement la trame
de sel écrits, et fixe les pricipales lignes le ses cis-
cours,

" ious les instants d jour lui sont précieux ; en voi-
turc, il didue des notes à un scerétaire ; en ci i ti
fer, Ot il a pour invariable compagnon de voyage un 
étnorme liortefeuille de manroquin vert gonilé de paicre,
le pôrt.lm Imemc de Theranl, il revise des rmanus-

cris et coirige des preuves.
" On raconte que d'Aguesseau, épris de cette. mnêlme

passioin.du travail, avait imaginé tuni ingénieux moyen
d'utiliser le temps q tic ' nexactitude de sa famille, oi
de ses gens lui faisait labituellenient perdre avant cia-

ue trepas. Il avait fait établir dans un (gle de lasale
a nanger, unim pupitre où il s'installait à écrire cin altei-
daht que le rcîpas fut servi. Il employa it insi, maiii et

r un petit quart d'heure environ, consacrant les miet..
tes póécieuses de ce temps A une étude particulière, dont

nil e s'occupait que là; et il se trouva qu'au bout d"n
certain nombre d n 'illustre Chancelier avait dom-
posé de la soi.te Pu :de ses important et de sos neil-
leurs ouvrages.

Il n'y a qu'une heure du jour où M0lgr, Dupailoup c
travaille pa, c'est celle cui suit son repas du soir it a
do se condamner à cet iiistant de repos et se priverd'é&
crire on de lire à a lumière, 'sous peine-de comprometîtré
un organe déjà bien cruellement éprouvé.

ans son cabinet et même .dans son salon, Mýgr.
Dupanloup recoit préférableinent ses visiteurs debout, et
cause volontiers avec eux en muarcbant. " G'sT Ux
Gnax atncumun," dit le peuple de sa ville épiscople,
en le voyant -quotidiennement suivre A pied, son clia-
peau à la main, le dédale des ruos de la Cité, ou la
longue route d'Orléans A sa résidence d'été de la Cia-
pUlle ; et comme un magistrat demandait un jour at
peintre, chargé par les messieurs de St. Salpice, de faire
le portrait du ponifd, portrqui il P'avnit eprésenté de-
bout, au lieu de le montret assis dans un 'fautcal épis,-
copal:

" g.Dupanloup assis I répondit;P'artiste, ce ne serait
plus un portrait; on no le reonnatrait pas 't''

Cette incessante c t prodigieuse activité, cette tension
.perpétnelle aboutssent presque périodiquemcni à des
ahérations de santé qui afiligent et ingtiiènt le cercle
étendu des amis et des admirateurs du Prélat. Il ýva
généralement alors demander le remède aux montagnes
de son pays, . cet air natal qui rafraichit le corps en
mème temps que l'esprit ; et la maternelle Savoie semble
étc pour lui ce qu'une autre terre était jadis pour un
Personnage de la fable ; il en revient toujours avec de
nouvelles forces pour de nouveaux combats.

" Estimé et aimé de tous les hommes éminents qui
ont gouverne la France, ou peut dire sans exagération
qu'il est l'une des plus pures gloires de PEpiocopat
Franuais contemporain, et il est permis de lui appliquer
l'éloge si bien formulé par Ducis:

" L'accord d'un beau talent et d'un beau caractère."
" Ngr. Dupanloup est de son temps. Il a tonjours

servi la cause des lumieres et de la civilisaion; et l'on
peut proclamer à son honneur que nul n'a plus coura-
geusement combattu pour la dignité morale et la liberte
humaine.

Nous avons reçu de tristes nouvelles de lAmérique
du Sud. Le 20 mars, â: Mendoza, ville de 20,000 âmes
et Capitale de la République Argentine, contigue au
Chili, une affreuse catastrophe est arrivée. Vers huit
heures et demie clu soir, rien n'ayant pu faire prévoir
aucun mulhe'r, les habitants étaient dans leurd maisons
ou dans les Eglises principales, assistant aux Exercices
dlu Carême, une secousse de tremblement dé terre a sur-

pris inopinément la ville ; elle a été suivie d'une autre

plus forte, ci, au bout dé six secondes, il tie restait rien
de cepe malheureuse et qn des ruines mformes, ren-
versées sur des miliers de cadavres- ou de victimes
désespérées.

En mîoins d'une minute, il n'est pas resté un seul mur
debout. ; les maisons, qui sont très-hautes, se sont ren-
versées sur elles-mImes, six églises, pleines de miionde,
ont été détruites, etIa catastrophe a été si pjompte qu'il
n'y a c cie sauvé qe quelqties rares' liabitants qu, en


